
LES ETUDES DE LA PAIX ET LA RESOLUTION DE CONFLITS : UNE 
APPROCHE INTERCULTURELLE 

 
Dans le contexte actuel de crises multiples, le monde devient de plus en plus divisé dans divers 
axes ethniques, religieux, linguistiques, régionaux, nationalistes, minoritaires etc. Les conflits 
entre les groupes en proclamant à défendre leurs droits autour de ces questions 
risquent davantage de scinder le monde et la paix demeure souvent un enjeu fragilisé entravant 
un développement holistique de nos sociétés.  Les questions autours de la justice et l'éthique 
surtout en ce qui concerne les diverses minorités restent souvent à débattre. Les États et la 
société civile s'avèrent parfois contrariés face à une paix durable.  
 
L’objectif de ce symposium est d’entamer un dialogue interculturel autour de diverses 
composantes d’études de la paix et la résolution de conflit afin de trouver de nouvelles pistes 
de réflexion. Les questions autours de la justice et l'éthique surtout en ce qui concerne les 
diverses minorités restent souvent à débattre. Les États et la société civile s'avèrent parfois 
contrariés face à une paix durable qui est la meilleure garantie pour assurer le développement 
socio-économique, un enjeu essentiel pour construire une société durable. Or, la résolution de 
conflit pour proclamer la paix demeure toujours un point dérapant. Cette problématique pourrait 
susciter une réflexion interculturelle afin d'entamer des études de la paix et la résolution de 
conflits. 
 
Le cas de l’Inde est à ce titre éclairant pour saisir les enjeux de cette problématique. Dans 
certaines régions, le conflit ethnique est un sujet à la fois troublant et problématique. L’état de 
l’Assam au Nord-Est de l’Inde a attiré une attention considérable notamment pour les conflits 
ethniques. Depuis l’indépendance de l’Inde en 1947, un nombre important de personnes ont été 
déracinées, voire tuées, suivant la violence ethnique en Assam. Ces conflits sont principalement 
dus aux divisions ethniques qui existent dans cet état, notamment entre les Assamais, d’origine 
tibéto birmane (48,8 % de la population), les Bengalis (27%), d’origine mixte, divisés eux-
mêmes entre les hindous et les musulmans et les tribus : bodo (4,8%), miri (1,9%), karbi, 
mishing, sonowal kachari, deori, rabha, dimasa , manipouri, garo, munda, kurukh, khasi, 
mundari etc. Cette grande diversité ethnique, religieuse, linguistique, tribale, 
majoritaire/minoritaire qui aurait dû contribuer à une richesse interculturelle importante risque 
souvent de basculer en conflits et en violence.  
 
Les conflits entre les groupes en proclamant à défendre leurs droits autour de ces questions 
risquent davantage de scinder le monde et la paix demeure souvent un enjeu fragilisé entravant 
un développement holistique de nos sociétés. Les zones de fracture se trouvent un peu partout, 
que ce soit en Afrique, Asie, Europe ou en Amériques. Les émeutes récentes aux Etats-Unis 
autour de « black lives matter » en septembre et octobre 2020 ont fait démystifier le concept 
d’un pays développé, d’une super puissance. Les gilets jaunes en France depuis la fin 2018 ont 
démontré un malaise profond social. En Afrique, les instabilités politiques causées par les 
conflits représentent un cas particulier à étudier : « Les conflits en Afrique constituent des 
handicaps considérables à l’essor économique du continent. » (Bidouzo, 2019) Une situation 
de conflit et de guerre est souvent la cause de génocides, violations de droits de l’homme, 
terrorisme, de population déplacée, déracinée créant un cycle vicieux de réfugiés et de 
demandeurs d’asyle politique.  
 
Les études de la paix représentent une grande diversité de possibilités méthodologiques d’où 
une approche multidisciplinaire et éclectique. Parmi les champs théoriques susceptibles de 
traiter le conflit et la paix, il est possible de proposer des cadres sociopolitiques, politiques, 



psychosociaux, juridiques, philosophiques, éthiques, locaux ou transnationaux. En outre, les 
études ethniques, religieuses, linguistiques, régionales, nationalistes, territoriales, minoritaires, 
identitaires, frontalières, sécuritaires et diplomatiques pourraient également fournir des pistes 
appropriées à entreprendre. La philosophie orientale bouddhiste, zen ou hindoue sont des autres 
possibilités de réflexion autour de la paix. La non-violence pourrait toujours susciter une piste 
de réflexion. Dans les paroles de Gandhi : « (…) Ahimsa (la non-violence) signifie le plus grand 
amour, la grande charité. Si suis un adepte de la non-violence, je dois aimer mon ennemi. » 
(Gandhi, 1968)  
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résolution, paix.  
 
Panels proposés :  
Le conflit et l’historique, ses tendances  
Le conflit et la résolution (soyez libre de choisir un créneau approprié)  
Le conflit et la médiation interculturelle  
Le conflit et les réfugiés, le déracinement  
Le conflit et les tribus/les premières nations  
Le conflit et l’intervention d’un tiers  
Le conflit et l’atténuement  
Le conflit et les citoyens transnationaux  
Construire une relation paisible  
Le dialogue interculturel et la réconciliation  
L’éducation et la paix  
Les ONG et la résolution de conflit/guerre  
Les politiques et la paix  
La paix et la justice  
La paix et le droit  
La paix et la non-violence  
La paix et les droits de l’homme  
La paix et les enjeux de développement  
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